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THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI
(ALGER)
Du 23 novembre au 2 décembre :
11e Festival culturel national du
théâtre professionnel d’Alger.
Cérémonie d’ouverture le mercredi
23 novembre à partir de 17h30.
SALLE ECHABAB (RUE LARBI-
BEN-M’HIDI, ALGER)
Du 25 au 28 octobre : Spectacles en
off du 11e Festival culturel national du
théâtre professionnel d’Alger.
LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-
BIAR (4, PLACE KENNEDY,
ALGER)
Samedi 26 novembre à partir de

14h30 : Suzanne El-Kenz signera
son roman Au pieds de ma mère,
paru aux Editions Frantz-Fanon.
SALLE AHMED-BEY (CONSTANTINE) 
Jusqu’au 24 novembre : 14e

édition du Festival international
Dima Jazz de Constantine.
Mercredi 23 novembre : Concerts
de Luca Ciarla et de Courtney Pine
Jeudi 24 novembre : Concerts de
NoJazz et de Smoke.
Prix d’une soirée : 1000 DA. 
BIBLIOTHÈQUE MULTIMÉDIA
JEUNESSE (38, RUE DIDOUCHE-
MOURAD, ALGER)
Mercredi 23 novembre à 14h30 :
Dans le cadre du programme les
«Mercredis du verbe», rencontre

avec l’auteur Hacene Tebbal autour
de son roman Les oiseaux au long
bec (éditions Hamdane).
GALERIE D’ARTS 
AÏCHA-HADDAD (RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 5 décembre: Exposition
de l’artiste peintre Mohamed Chafa
Ouzzani.
GALERIE SIRIUS (139, BD KRIM
BELKACEM, TÉLEMLY, ALGER)
Samedi 26 novembre à 15h30 :
Présentation d’une œuvre
graphique de Denis Martinez, sur
un texte de Habiba Djahnine.
OPÉRA D’ALGER BOUALEM-
BESSAÏH (OULED FAYET,
ALGER)

Samedi 26 novembre à 19h :
Récital lyrique Les grandes
héroïnes romantiques, par la
soprano Aurélie Loilier,
accompagnée au piano par
Qiaochu Li.
GALERIE D’ART DAR EL KENZ
(LOT  BOUCHAOUI 2, NUMÉRO
325, CHÉRAGA, ALGER)
Du 26 novembre au 10 décembre :
exposition de peinture «Bettina» de
l’artiste allemande Bettina Heinen
Ayech. Vernissage le samedi 26
novembre à partir de 14h.
MAISON DE LA CULTURE
AHMED- AROUA (KOLÉA,
TIPASA)
Jusqu’au 30 novembre : Film Le

puits de Lotfi Bouchouchi, avec
Nadia Kaci, Laurent Maurel, Zahir
Bouzerar, Layla Metsitane,
Mohamed Adar, Ourais Achour.
GALERIE EZZOU’ART DU
CENTRE COMMERCIAL & DE
LOISIRS DE BAB-EZZOUAR
(ALGER)
Jusqu’au 24 novembre :
Exposition  «Un moment de vie» 
de l’artiste plasticien Mahmed Irki.
MUSÉE NATIONAL DU BARDO
(AVENUE FRANKLIN-ROOSEVELT,
ALGER)
Jusqu’à la fin de l’année :
Exposition «L’Algérie dans la
préhistoire. Recherches et
découvertes récentes».

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Comment expliquer que
les spectacles à l’Opéra
d’Alger, malgré les prix
«excessivement chers», se
déroulent toujours dans une
salle comble ?
L’opéra Boualem-Bessaïh

est situé à Ouled Fayet, un
quartier résidentiel, jusqu’à
très récemment sans salles
de spectacle ni structures
culturelles. Il y a deux
manières de voir les choses.
Pour certains, il faut baisser
le prix des billets d’accès
aux spectacles de l’Opéra
d’Alger afin de le rendre
accessible au «prolétariat»
et briser ainsi le monopole
de «la bourgeoisie» sur les
spectacles de qualité. Pour
d’autres, au contraire, c’est
«la bourgeoisie» qui est pri-
vée de salles, donc de spec-
tacles, car «les prolétaires»
ont à leur disposition et
dans leurs quartiers,  de
grandes salles comme l’At-
las à Bab-El-Oued ou Ibn-
Khaldoun, à deux pas de La
Casbah et qui accueillent
des concerts de raï, de rap,
de chaâbi... 

Dans le domaine artis-
tique comme dans dans
d’autres, les goûts et les
couleurs ne se discutent
pas. La loi du marché artis-
tique, elle aussi, obéit très
souvent à la loi de l’offre et
de la demande.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART 
DU SOIR GALERIE DAR EL-KENZ

Le retour de Bettina Heinen Ayech

Comme une sorte d’autopor-
trait à travers ses œuvres, l’expo
est intitulée «Bettina», tout sim-
plement.  Bettina  Heinen Ayech
et l’Algérie, c’est une longue his-
toire d’amour qui a commencé en
1963, quelques mois à peine
après la renaissance de l’Algérie,
le 5 Juillet 1962.  En effet, Il y a
de cela plus d'un demi-siècle, en
février 1963, cette artiste alle-
mande, peintre paysagiste confir-
mée, ayant exposé en Europe du
Nord, en Suisse et en Egypte,
découvre «son paysage» lors
d'un voyage en Algérie. Dans
l'Est constantinois, racine de son
époux feu Abdelhamid Ayech, elle
découvre son «Arcadie», loin de
la Grèce, mais au cœur histo-
rique de la Numidie. 

Bettina Heinen est née le 3
septembre 1937 à Solingen, une
ville allemande  célèbre pour sa
fabrique de coutellerie. «Ma jeu-
nesse fut très heureuse, en dépit
des souvenirs de famine que je
conserve des premières années
qui suivirent la fin de la guerre et
des graves maladies de ma
mère», se rappelle-t-elle. «Toute
jeune déjà, mes parents m’em-
menaient au théâtre et aux
concerts ; à la maison, ils rece-
vaient des musiciens, des écri-
vains et des peintres ; cette vie
culturelle m’a formée et jamais la
vie matérielle ne fut plus impor-
tante pour moi que la vie spirituel-
le», se rappelle-t-elle encore.  Au

doux foyer familial, elle trouve
ainsi un milieu très favorable à
l’éclosion de ses talents artis-
tiques : «Enfant, je peignais,
j’écrivais, je dansais. Mes parents
veillaient à ce que j’apprenne à
exprimer mes idées et mes senti-
ments ; les souvenirs les plus
heureux de ma jeunesse sont ces
nuits au cours desquelles ma
mère nous réveillait, ma sœur et
moi, pour nous lire un nouveau
poème de mon père ou lorsque
l’ami de mes parents, l’artiste-
peintre Erwin Bowien, ouvrait, au
retour de l’un de ses nombreux
voyages, son grand rouleau pour
nous montrer ses tableaux.» 

Les conseils et les orientations
de Bowien seront très utiles pour
l’artiste en herbe qui deviendra
plus tard grande paysagiste. 

A cette époque, Bettina était
aussi  élève à l'École des beaux-
arts de Cologne, dans la classe
du professeur Otto Gerster qui lui
enseignait la peinture monumen-
tale et murale, notamment. Auto-
risée par l'École des beaux-arts
de Cologne, elle organisa en
1955 sa première exposition indi-
viduelle au Casino de Bad Hom-
burg. La galeriste Hanna Becker
von Rath montra ses tableaux au
célèbre peintre Schmidt-Rottluf
qui lui écrivit : «Bettina, reste fidè-
le à toi-même.» Hanna Becker
von Rath organisera également
une exposition itinérante des
peintres allemands les plus

connus, en Amérique, en Afrique
et en Inde. Heinen était le seul
peintre inconnu à y participer
avec trois tableaux.

La formation et l’apprentissa-
ge continuent. Dans la classe du
professeur Hermann Kaspar, à
l’Académie des beaux-arts de
Munich, elle a surtout réalisé des
fresques, tandis que chez le pro-
fesseur Paul Soerensen de l’Aca-
démie royale de Copenhague, au
Danemark, elle peint des huiles
sur toile, ainsi que des nus gran-
deur nature.

Les expositions se succèdent
en Allemagne et ailleurs. Les
voyages aussi ! A Paris,  en jan-
vier 1960, elle fit la connaissance
de Abddelhamid Ayech. Deux ans
plus tard, c’est un voyage en
Egypte qui l’impressionna beau-
coup et l’incita à découvrir l’Algé-
rie, le pays de son mari Abdelha-
mid Ayech.

«Nous arrivâmes à Guelma, la
ville natale de Hamid, le 3 février
1963 ; Hamid, qui y était venu
passer trois semaines, décida de
s’y établir définitivement. Je me
suis immédiatement mise à la
peinture et exposai mes premiers
tableaux algériens au Klingenmu-

seum à Solingen, puis à Berne,
Paris, Munich, Düsseldorf et Ber-
lin. L’écho en fut important et le
Docteur Edouard Fallet de Cas-
telberg écrivit un ouvrage sur
mon travail, qui fut publié en 1967
à Berne, aux éditions Kleiner.»

C’est un nouveau départ dans
la vie et dans la peinture pour
cette artiste dont «la vie est jalon-
née de coups de théâtre», selon
son fils le Dr Haroun Ayech.

«En 1968, j’organisai ma pre-
mière exposition personnelle en
Algérie à la Galerie de l’Unap à
Alger. La gentillesse avec laquel-
le les artistes m’ont accueillie fut
très importante pour moi. Ils
m’avaient acceptée avec amitié,
mes rêves cessaient d’être isolés
spirituellement ; je n’étais plus
seule; j’avais compris que j’ap-
partenais à une grande famille
qui combattait pour un même
idéal, l’art. Je tiens, du reste, à
remercier tous mes amis artistes
qui m’ont aidée à implanter “mon
arbre” en Algérie.»

A Guelma,  Biskra et ailleurs,
Bettina Heinen Ayech peint les
paysages d’Algérie, ses mon-
tagnes, ses saisons, ses champs
et ses coquelicots, ses lumières,
ses couleurs...

«Les forces de la lumière et de
la terre d’Algérie ont formé le
peintre que je suis depuis trente
ans, l’être humain aussi. A travers
Guelma, j’apprends à connaître
l’Algérie et à travers mon mari,
les Algériens. La comparaison
entre des mondes différents est
d’une importance extrême car
elle permet l’ouverture sur de
nouveaux horizons et aide à avoir
de l’espoir», dira cette artiste de
cœur.

L’exposition de Bettina Heinen
Ayech à la galerie Dar El-Kenz à
Alger restera ouverte jusqu’au 10
décembre 2016. Le vernissage
est prévu le samedi 26
novembre, à partir de 14h.

Kader B

La galerie d’art Dar El-Kenz, qui a ouvert ses portes en
1996, organise une série d’expositions dans le cadre de la
célébration de son vingtième anniversaire. A partir de
samedi prochain (26 novembre), ce dynamique espace
culturel de Chéraga abritera une exposition de peinture
de l’artiste allemande Bettina Heinen Ayech, qui a déja
exposé ses œuvres dans cette même galerie algéroise. 
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L e maître de la chanson
chaâbi, Amar Ezzahi, 75
ans, devra être transféré

à l'étranger pour des soins
particuliers, a annoncé, dans
la soirée de lundi, le ministre
de la Culture, Azzedine
Mihoubi, sur sa page Face-
book. Azzedine Mihoubi a
indiqué que l'état de santé de
Amar Ezzahi «nécessitait des
soins dans un établissement
spécialisé à l'étranger», sans
plus de détails sur la date ni
sur le pays où doit être trans-
féré le chanteur. 

Le ministre de la Culture a
précisé que toutes les dispo-
sitions pour une «prise en
charge totale de l'artiste ont
été prises» par le ministère
du Travail et de la Sécurité
sociale et celui de la Culture
sur «instruction du président
de la République Abdelaziz
Bouteflika». 

Amar Ezzahi avait été hos-
pitalisé en septembre dernier
à Alger pour un malaise avant
de quitter l'hôpital après
une amélioration de son état
de santé. 

Considéré comme un des
maîtres de la chanson popu-
laire algéroise, Amar Ezzahi,
Amar Aït Zaï de son vrai nom,
a débuté sa carrière à la fin
des années 1960 en s'inspi-
rant du style d'un autre grand
interprète, Boudjemaâ El-
Ankis (1927-2015).

Réputé pour sa discrétion,
l'artiste anime depuis près de
cinquante ans des fêtes fami-
liales. Sa dernière apparition
sur scène remonte à 1987 à
Alger lors d'un concert à la
salle Ibn-Khaldoun.

LE MINISTRE DE LA CULTURE L’A ANNONCÉ

Amar Ezzahi devra être transféré à l'étranger pour des soins  

Opéra bouffe ? 
Par Kader Bakou


